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VOYAGES ET AVE11tRE~

On se mit en route ; le sacristain marchait
en tète, portant le sac de voyage que Stella,
en fille prévoyante, avait rempli de provi-

ions ; puis venaient le vénérable prêtre'
appuyésur ler bras de ses deux enfants. Il
avait tenu à faire un pas de conduite à la
jeune voyageuse dont il n'approuvait pas le
projet, le trouvant fort téméraire. Mais il
admirait sa piété naive, son courage inidomp.
table, sa grande foi, et il ne pouvait s'em-
p6cher de lainier et le la bémir.

Au moment de se quitter, les deux amies
s'embrassèrent tendreient. Stella pleurait
à chaudes larmes; Brigitte, un peu pûle, fut
pits forte quelle. "Ses voix'' leicoura-
geaient, son grand c<eur la soutenait, et,
montrant le ciel à cell" qu'elle ne devait
plus revoir ici-bas, elle lui dit d'une voix ins-
piree:

- Nous-nous retrouverons là-hau t.. Adieu!
Emt luti-iênme plus qu'il ne voulait

l'avouer, le vieux pritre posa sa main trem-
blante sur la t6te le la pèlerine et appela sur
elle la bénédiction di ciel.

Brigitte prit soit paquet et, asppîiyée sur
son) grand bâton de voyage, elle partit bra.
veimlent, se recommandnuit à Dieu, ie
songeunt nai a la longueur di lieniiin à
parcourir Ii aux Cpruv's q.li lattendaient

- Pauvre enfant I dit 'e bon vieillard, je
crois Iii'elle est bien iiiiprud te et qie! son

projet est irés-tiérnire. Mais lile est énier-
giqu-, coniig"iise, prudente Pt vertueise et

Je n'oserais trop la ciitiquer. Que )iei la
protège, que sol ange gaidieu la conduise et
lis ramène d1-1n)s ia patrie lait l'attendent sa
mère et soit frère 1 Prioni beaucoup pour elle
et pour ceux qui attendent son retour.

Brigitte disparut enlin ai détour dnti chemin
après s'ltre retournée ainle dernière fois pour
saluer ses amis si génééreux et si hospitaliers.
Et de nouveau elle se trouva seule, loin de
sa patrie, plus loin encore du terme de soi
long voyage.

Ou plntôt, nion, elle n'était pas seule.
Comme autrefois le jeune Tobie, elle était
persuadée qu'mn envoyé dui ciel l'iaccomuipa-
gnait, la guidait et veillait sur elle. Et dans
son grand cSur vivait ce sentiment qui nous
rend forts, la sainte confiauce etn Dieu.
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NOUVELLES EPREUVES
La jeune voyageuse atteignit bientôt la

belle ville de Milan
C'était un dimnche matin. Les nombreux

passants, les voituies iinombrables et toutes
au plus luxueuses, les vastes places publi.

LOCHE DU DIMANCHE." Il posèrent les beaux messieurs etes belles
qdue mais le respect d saint lieu la retint.

llese cotenta de eerrerleslmainsqui ee
tendirenp vers elle et elle suivit timidement

SJERUSALEM la brillante société qui, conîduite par un
employé, visita en détail les nombreuses

j chapelles, la sacristie et les lvatute places où
elle put ad sier des richeses artistiques sans
nombre. Il y avait nl surtout un tableau re-

S D li Uca tesF I présentant li descentee lacroi qui captiva
un lttetion et lsi arrcld des larmes.

Une fdis sortie et s voyant de nosvea
edtoit iar les voyageurs trangers, elle
rpcota tout ce qui lri était arrivé depuis

ques, les rues larges et bien entretenues, les jouroùelle 1s aviitrencontrés. On l'admira,
beaux magasins et les superbs monuments o lii fit les offres de service les plus gêné-
publics, toit enfl était pour elle ài objet te relises %laiselle déclaia, qu'ellen'avait besoin
surprise et d'admiration. sis e fut srtet de rien, qelu leu de pait et un verre d'eau
à la vite de la cathédrale, ce cs. efd'Suvre liai siffisuient et quelle trouverait bise tn
d'arulitectture uarétienne, que sou entso- agile pour lit nuit
siasme ne connut plus de bornes. Ces tours - 'ous viendrez avec nots, lui dit le
sveltes et élancées aux ciselures fîtes et jeune Français qui avait été si charitable
délicates, vraies dentelles di pierre, ces pour elle à J'hôtellerie; un bon dîner et
iuombrables vitreae qui reilendisaiei quelques heures de repos vous ferotpt le plue
sous les douces caresses du tobaud soleil grad bien.
l'Italie, ces centaines de stîatues, oeuvres Et, lui faisant une douce violencp, il lui

'artistes qui ont illustré leur pîtrie et laissé enleva con sac de vo)age et son grand be-
un nom -noe tel, lai paraissaient trop beaux tlo, Le> autres touristes se joignirent à leur
eour avoir été créés par la main (les liniei' sni et, craignant de faire d la aute à des
Des anges seuls, petîsait-elle, avaienit pu lîersoîiîtu8sai charitables, B3rigitte finit par
produire tart de MeVeilles. céder Mais elle voulut porter elle nrite son

Tounte joyeuse de pouvoir assister à laet ine bagage et se montra très géiée en
sainîte miesse dans tane si belle église, elle voyanît les passanits s'îsrralter tout étoninée
suev la foule des fidèles. Lorqitelle se trou- île vir cette patvre fille si mal vtue au
va sous la nefqui lii parti haute comie lis milieu le tant île geIs riches.
montagies de sa patrie et quelle vit les Stb tubl- fat lts grand encore lorsque
boiseri s artisiqies, les tableaux de maîtres li. iiiîîîloyé8 de l'hôtel la reçurent avec les
et les richet coleur îles vitreait, ell l à é gaii <lie si elle eût possédaei une
peie reetir un cri d'sniratiot et. tocIhiIt fortune Uîîccoi te soubrette ta conduisit
à deiix genoux, elle fernma lt-s V-eIX aftin de à ai iclle I'liamlîre à c'ouchîer et liii lava
dovoir se recueillir s t 'érier Dieu sius troi l's ieds astit grand hua-m d'eau ehide
de distraction. it parfîtiée. LeIninitîle nèlesnie act b-a se

Jutenit Un îirôtret un évalqie pu'iit-être aléfludr, la etialiitrière avait reçu dei or-
1îensa-t-elte, gravissait les dtegrés île (it laclis foi-lmis q,'elu- tenaiit à exécuter scru-
eviroctié de lecites, eidaîî que l laut, palette ît Elle divisa ,tn deii belles
derrière Jl'orgue, de nombreux nîi>iciensi t l cleveltru de la monta-
jougient une overtue brillat te et laiieii gtiiiri, it y lsia aioiiîmeut deux o trois
llvuirsur les fidèle recuteillis des îlots lîî'iiis tiatll"' ; pois, après loi avoit donné

dommemon ie. re un o afie

Cluie aili lige et tiet bell- roe elle se retira en

Lltessut commena elle de dittie plu tard, rap-.

Ravie, se demandant ai cette belle ion liii ee lt le aiieillerlis vtde la prière n'était l as le vestliu dt fiel, iie ( pits l li es iee ursécotant, dans une sorle dextase, la musique 
et le chant, la pauvre petite téèlerj)t' pria lusiiiiriit y .'jouter ; sa prtite robe de di-
avec ferveur. l'eu pet soi briat cuse détasa curaîdaseloesalle silisaltles choses créées et s'élevmn j osqîul'aî trie dît bn iaine cuiler a la ale à dîner, ellepèére céleste où ariventt si facile ent p les fre t ,ll e l i eiur sre alnsi elles

Isuipplications de ceux qui a.nt simnpîes et geeîit luuiî, d'iiaire aisrept llevi me-o

purs. damei misîle respecirducainté l'iuvtirttin.paie.Ell e ses ronteilnt de srrter les i s q i

Déjà la plupart ds fidèles avaient qeitit eeii
l'église et Brigbtre était encore l,, offrant
soit coeur à Dieu, invoquant les saints, priant UNE VILLE ENDETTÉE.
comee on sait prier quand on a la foi et
qutoit reconnait sa faiblesse en présence de La v'ille de New-York agrandie
Celui qui tient eu mains nos destinées, a une d.tte d'environ 227 millions

Elle fait, comme elle le dit plus tard, ratp- d dolla, dédu1cyion faite du fonds
pelée- sur la tirre par une main qui se la dan eented c q a
ssar son épaule. Elle se rettiurna et fui biei 
étonnée en voyant la brillaente société ei
lii avait fait un si brillant accueil dans L'homme 'e s gane qu'à genoux. En
l'hôtelleriedu grand chienmin roijourabo:àne s'ge uillant, il ténoigne qu'il ne peut
et reconnaissante, eIle eft répondu ti ès to. tenir tout entier dans l'eiguité de luamenie I

rontieue nombreuses questions que lui L Veuilet.


